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Que sont-ils devenus?

Jobup SA
Derrière la réussite de Jobup.ch se cache un jeune entrepreneur, 
Wouter Van der Lelij. Après la vente de son affaire et un mini-tour 
du monde de 9 mois, cet homme de défi a choisi de mettre son 
expérience au profit de différents projets.

Pourquoi vous êtes-vous adressé à la Fondetec ?

J’ai sollicité la Fondetec durant l’été 2000, car ni les capitaux 
risqueurs, ni les banques ne voulaient entrer en matière. Au beau 
milieu de la crise d’Internet, ils ne savaient pas trop quoi faire avec 
un petit jeune comme moi. La Fondetec a accepté de garantir une 
ligne de crédit auprès d’une banque, ce qui m’a permis d’engager 
15 collaborateurs et de développer l’affaire. La Fondetec a donc 
clairement fait la différence et a ainsi permis la création de 15 
emplois et, par extension, trouvé du travail pour plus d’une dizaine 
de millier de personnes.

Pourquoi avez-vous vendu Jobup.ch ?

Cette vente n’était pas prévue à la base. Lorsqu’on crée une 
entreprise, on ne le fait pas dans le but de la revendre. Il faut 
penser sur le long terme. Il faut du temps et de l’énergie pour 
que ça marche. Edipresse m’a proposé, à plusieurs reprises, de 
racheter l’entreprise, mais j’ai refusé leurs offres. Puis, en 2004, 
ils m’ont proposé de leur soumettre une contreproposition. Ce 
que j’ai fait en pensant qu’ils n’allaient pas entrer en matière. A ma 
grande surprise, j’ai reçu une réponse positive. J’ai signé le contrat 
de vente à la fin de l’année 2004. L’accord a été effectif à la fin de 
2007 et j’ai quitté JobUp.ch en 2008. Par la suite, Tamedia a racheté 
Edipresse, ce qui a malheureusement engendré un changement de 
philosophie.

Si c’était à refaire ?

Je referais exactement la même chose. La Fondetec m’a permis de 
garder mon indépendance. En passant par le biais d’un investisseur, 
j’aurais dû vendre des parts et, de ce fait, j’aurais été moins libre 
dans mes décisions et mes choix.

Actuellement, quels sont vos projets ?

J’ai ouvert une pépinière d’entreprises. Parmi les projets en cours, 
deux sont en train d’émerger : Ou bien ? Un commerce de fruits 
secs bios, qui a reçu le prix cantonal du développement durable, et 
Agenda.ch, un site Internet qui permet aux professionnels de gérer 
leur agenda. A côté de cela, j’accompagne 
d’autres entreprises, notamment WattWorld 
SA (c.f. p. 37) en leur donnant des conseils 
et en étant actionnaire, afin de leur permettre 
de prendre un virage plus industriel. Enfin, 
je participe de façon bénévole au projet 
Réalise.
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Thommen et Schenker SNC, L’Envie de fraises

Emilie Thommen et Frédérique Schenker ont monté leur entreprise, l’Envie de fraises, en 2004, un 
magasin spécialisé dans le secteur du maternage : confection femmes enceintes, jouets, portages, 
etc. A ce moment-là, seule boutique de la ville à proposer des couches lavables, elles rencontrent 
un franc succès auprès des parents de la nouvelle génération, très sensibles à la question 
écologique. Leur expérience – elles testent tous les produits – et leurs conseils apportent une 
touche personnalisée et de proximité à leur clientèle essentiellement de quartier.

Comment est venue l’idée de venir à la Fondetec ?

Pour lancer notre projet, nous nous sommes tout d’abord adressées à une banque, mais le petit 
entrepreneuriat ne l’intéressait pas. Nous avons suivi un cours sur les porteurs de projets durant 
lequel on nous a parlé de la Fondetec, comme un organisme plus abordable pour solliciter un prêt. 
Dès lors, tout s’est passé très rapidement. Nous avons présenté un dossier complet et seul le budget 
a été réajusté par le gestionnaire en charge de notre projet. Le prêt nous a ensuite été très vite octroyé. 
Tout au long de ce processus, la plus grande difficulté que nous avons rencontrée, c’était la recherche 
d’une arcade.

Quels sont vos projets pour le futur ?

Nous souhaiterions agrandir notre magasin, car nous sommes actuellement limitées par le manque 
de place. Nous ne pouvons pas exposer tout ce que nous aimerions. Nous sommes à la recherche 
d’une arcade dans la zone de Plainpalais-Jonction. Nous désirons rester dans le même secteur, car 
nous avons une clientèle de quartier et beaucoup de personnes viennent ici en raison de la proximité 
avec La Maternité.

Que vous a apporté la Fondetec ?

Avant tout, elle nous a apporté sa confiance. L’Envie de fraises était un rêve, mais il était à la fois 
réaliste et clair. Ce type de projet n’est pas du goût des banques. La Fondetec nous a donné un coup 
de pouce pour démarrer. Elle a ensuite assuré un suivi. En effet, cela nous rassurait de savoir qu’il y 
avait une personne de contact pour toute question. De plus, l’échelonnage du prêt sur un court terme, 
une mesure qui paraît au premier abord contraignante, nous a obligé à aller de l’avant.

L’Envie de Fraises
Rue des Battoirs 4
1205 Genève
Tél : 022 321 24 61
info@enviedefraises.ch 
www.enviedefraises.ch 
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Logimeca Sàrl

La Fondetec comme aide au démarrage

Logimeca est née de la volonté d’anciens employés d’Asea Brown Boveri SA (ABB) qui ont 
décidé de recourir au management buy-out (MBO), c’est-à-dire de racheter à ABB la partie 
atelier de production mécanique que la société souhaitait externaliser. L’entreprise fournissait 
des composants au géant helvético-suédois avec à la clef, pour les 6 premiers mois, un contrat 
d’exclusivité. Le travail ne manquait pas, mais les liquidités faisaient peu à peu défaut. Ne trouvant 
pas de solution auprès des banques, son associé-gérant Alain Chappuis s’est donc adressé à la 
Fondetec, afin de garantir l’ouverture d’une ligne de crédit auprès d’une banque et de déposer une 
caution pour le leasing d’une machine. La Fondetec a été un facteur déterminant pour le lancement 
de Logimeca, comme l’explique Alain Chappuis : « Sans la Fondetec, nous n’aurions rien pu faire. 
Elle nous a soutenu lors de notre première demande de prêt il y a 12 ans, puis une nouvelle fois 
lors de notre seconde demande il y a 5 ans ».

Fleuron de l’industrie genevoise

L’entreprise grandit et se subdivise en trois départements : micromécanique et électroérosion, 
tournage, fraisage CNC et mécano-soudé. Elle utilise des moyens modernes de mesure optique 
et présente aussi la particularité d’intégrer son personnel intéressé à la marche de ses affaires.     

Des difficultés et de nouveaux défis

La délocalisation de la sous-traitance et le franc fort ont cependant enrayé la machine. Alain 
Chappuis déplore : « Nous avons passé la crise sans trop de difficulté, mais au début de l’année 
nous avons perdu trois de nos principaux clients à Genève qui ont désormais un programme 
d’acquisition d’équipements électrotechniques dans les pays dont la politique de prix défie toute 
concurrence, tels que la Chine, la Roumanie, la Turquie ou la République tchèque ». Pour pallier 
cela, Logimeca se doit de trouver de nouveaux clients et, surtout, de diversifier son offre. C’est 
ainsi que, outre la mécanique de précision et la serrurerie, l’entreprise s’est lancée dans la tôlerie 
en rachetant une société. Elle envisage aussi de poursuivre son activité dans des locaux plus 
petits et plus adaptés, mais elle se heurte aux difficultés territoriales : « Rien n’est prévu pour 
les PMI à Genève. Il n’existe plus de terrains industriels à des prix abordables ». Cependant, 
quoiqu’il advienne, l’associé-gérant conclut : « Logimeca reste un bel outil qui a progressé, une 
jolie entreprise ».

Logimeca Sàrl
15 rue Marziano
1227 Acacias
Tél : +41 22 301.05.00
www.logimeca.ch
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